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Le rôle des réserves naturelles dans le développement du tourisme de l’environnement au Liban

Dr. Ali Zeineddine

Le rôle des réserves naturelles dans le développement 
du tourisme de l’ environnement au Liban

Pour certains, l’établissement de réserves naturelles et de parcs nationaux dans 
le monde a commencé depuis près de 140 ans. Le monde Arabe a connu depuis 
longtemps les réserves naturelles; chaque groupe d’habitants ou des tribus assuraient 
la protection des sources d’eau, des prairies et des arbres qui les entourent afin que la 
tribu seule puisse laisser ses bétails brouter les herbes de ces prairies et boire de l’eau de 
la source qui est sous son influence. Au début de l’ère de l’Islam le Prophète déclara la 
région de «Noukeh» comme étant une réserve.

Quant à l’idée de la protection des ressources naturelles au Liban Contemporain, 
elle a apparu dans les lois libanaises depuis les années trente du siècle dernier. Elle 
apparaît premièrement dans la loi promulguée le 8/7/1939 concernant la protection 
des scènes naturelles, et dictant ce qui suit: «Tous les territoires, les immobiliers, les 
arbres et les arbres isolés et qui doivent être préservés que ce soit à cause de leur âge, 
leur beauté et leur valeur historique, sont considérés comme étant des scènes et des sites 
naturels. Après avoir enregistré les territoires dans l’inventaire des sites naturels, le 
propriétaire ne pourra effectuer aucun changement dans le terrain enregistré ou dans 
une partie de ce terrain. Il doit s’abstenir de tout acte qui pourra modifier l’aspect 
général des sites naturels, ou de gâcher ou dévaloriser leur valeur historique. Or la 
création de réserves au Liban selon les critères internationaux ne commença qu’en 
1992, avec la parution de la loi 121 le 9/3/1992, selon laquelle les réserves de la forêt 
de Ehden et l’île el-Nakhel furent créées dans le nord du Liban».
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Le conflit sur la Mer Rouge: la phase antérieure à l’année 1980

Général Mohammad Sobhi el-Hajjar

Le conflit sur la Mer Rouge: la phase 
antérieure à l’année 1980

Depuis très longtemps, la Mer Rouge et les Arabes de la Péninsule Arabe se trouvèrent 
en plein conflit international entre deux grandes forces dans ce temps-là, les forces de 
l’Ouest d’une part et les forces de l’Est Iraniennes d’autre part. Dans l’histoire moderne 
et contemporaine, la Mer Rouge demeura un facteur important dans les conflits locaux 
et internationaux afin de la contrôler.

Après l’ouverture du canal de Suez en 1869, la Mer Rouge est devenue directement 
sous l’influence des politiques coloniales expansionnistes des Etats d’Europe dans ce 
temps-là: la Grande Bretagne, la France et l’Italie. Or les Etats-Unis et l’Union 
Soviétique devenus deux grandes puissances après la Deuxième Guerre Mondiale, 
remplacèrent graduellement ces états coloniaux au Moyen-Orient, et entrèrent dans le 
cercle du conflit et de la concurrence dans la Mer Rouge, pour incarner leur influence 
dans ces régions afin de bénéficier de leurs qualités stratégiques, politiques, géographiques 
et économiques.

Depuis les années 80 du 20ème Siècle, la scène internationale et celle du Moyen-
Orient commencèrent à témoigner des événements et des développements politiques 
énormes dont les répercussions touchèrent la région de la Mer Rouge. En déracinant le 
régime du Shah, la révolution Islamique en Iran en 1978/1979, fut un désastre pour 
la stratégie américaine et pour les intérêts de l’Ouest. Les événements se succédèrent 
ensuite: une guerre féroce entre l’Iraq et l’Iran éclata tout de suite et dura huit ans 
(1980 – 1988), l’invasion irakienne du Koweït en Août 1990. Et en Janvier 1991 
les Etats-Unis ont commandé une alliance internationale à laquelle ont participé les 
Arabes, et l’ont nommée «la tempête du désert». Cette guerre fut la réponse à l’invasion 
du Koweït, et qui finira par l’occupation de l’Iraq en Mars de la même année.

En 1991, l’arrivée du président soviétique Michael Gorbatchev avec la Perestroïka 
a mené vers l’effondrement pacifique de l’Union Soviétique, la dislocation du système 
socialiste international qui le tient. Il était normal que ces développements internationaux 
rapides auraient de grandes répercussions sur la région du Moyen-Orient et qui 
touchèrent les états de cette région, notamment ceux qui se trouvent sur les côtes de la 
Mer Rouge. C’est alors qu’à la lumière de ces changements, ces états ont modifié leur 
système politique et leurs politiques économiques et militaires.
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Le débat israélien concernant le danger nucléaire iranien 
entre l’option de la guerre et celle de la diplomatie

Il semble que la menace israélien de mener une attaque aérienne et à l’aide de 
missiles contre les constructions nucléaires iraniennes s’est rétrécie fortement lors du 
mois d’Avril 2012, et ce suite aux pressions américaines et les critiques sévères adressées 
par des commandants militaires israéliens (anciens et actuels) au Premier ministre 
Benjamin Netanyahu et au ministre de la Défense Ehud Barak qui insistaient sur 
la nécessité d’adopter l’option militaire en faisant face au danger nucléaire iranien.

Cette recherche évoque le débat israélien et le schisme au niveau de l’option de la 
guerre et celle de la diplomatie, avec la nécessité d’inspecter leurs extensions régionales 
et américaines. Ainsi sera évoqué le plan de Netanyahu et de Barak concernant 
l’attaque contre l’Iran et les difficultés qu’ils pourront envisager, ainsi que l’avis 
des experts stratégiques et militaires, et les autres options israéliennes qui pourront 
remplacer la guerre militaire. La question principale persistante est la suivante: est-
ce qu’Israël possède les capacités militaires nécessaires pour réaliser le scénario de la 
guerre et y réussir? Est-ce que Netanyahu veut vraiment mener une guerre contre 
l’Iran ou bien il utilise cette menace pour usurper l’administration américaine et 
l’Union Européenne? Il est essentiel d’évoquer dans ce contexte les deux conférences 
d’Istanbul et de Bagdad afin de percer la position iranienne dure, et la capacité d’Israël 
de bénéficier de n’importe quelle lacune afin de déraper le processus de la diplomatie 
et avoir recours de nouveau aux menaces de guerre.

Le débat israélien concernant le danger nucléaire iranien

Général Nizar Abdel Kader
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The role of natural reserves in developing 
environmental tourism in Lebanon.

Some consider that the creation of natural reserves and national parks in the world 
started 140 years ago. The Arab world has been accustomed to the idea of natural 
reserves since old ages where each community or tribe used to preserve its springs, 
pastures and trees in a way that the tribe monopolizes grazing and taking advantage 
of the water resources in the reserve which is under its protection. During the first 
stages of the Islamic era the Prophet Mohammad (God’s Blessing and Peace be upon 
him) declared the region of “Nkeih” as a reserve.

The idea of protecting natural resources appeared in the Lebanese laws since the 
thirties of the twentieth century.

The first law of this kind was issued on 8/7/1939 and tackled the preservation of 
natural landscapes. The law stipulated the following: “All pieces of land, real estates, 
trees, isolated trees which should be preserved in view of their beauty or historic value 
are considered as natural landscapes and natural scenes. After registering the pieces of 
land in the general inventory list, the owner cannot make any changes affecting the 
real estate or any part of this real estate. The owner should abstain from taking any 
steps which might change the general appearance of the natural scene or damage its 
touristic importance or decrease its value”. However, the creation of natural reserves in 
Lebanon according to international standards didn’t start until the year 1992 with 
the issuance of law 121 on 9/3/1992 and accordingly the reserve of Horsh Ehden 
and the Reserve of “el-Nakhel” island were created in northern Lebanon.

The role of natural reserves in developing environmental tourism in Lebanon

Dr. Ali Zeineddine



NATIONAL DEFENSE - JULY 2012 55

1 3 0

The conflict over the Red Sea: the pre 1980 era

Since ancient times, the Red Sea and the Arabs of the Peninsula were entangled 
in the turmoil of the international conflict between the two great powers at that 
time or the West from one side and the Eastern forces of Iran on the other side. In 
contemporary history, the Red Sea remained as an important factor in local and 
international conflicts.

After the inauguration of the Suez Canal in 1869, the Red Sea fell directly under 
the influence of the colonialist and expansionist policy of the European States at that 
time such as Great Britain, France and Italy.

However, the Soviet Union and the United States emerged as two Great Powers 
after World War II and this fact enabled them to gradually replace these colonialist 
States in the Middle East and embarked upon a conflict and competed over the Red 
Sea to incorporate their influence in these regions and benefit from their strategic, 
political, geographic, economic features.

Since the 1980s, the international and Middle Eastern scene started witnessing 
immense political developments and events which greatly affected the region of the 
Red Sea. The Islamic revolution of Iran in 1978/1979 struck a heavy blow to 
the American strategy and western interests by eradicating the regime of the Shah. 
Afterwards, the events flowed in succession and a destructive war broke out between 
Iran and Iraq and lasted for 8 years (1980 – 1988). That war was followed by the 
Iraqi invasion of Kuwait in August 1990. In January 1991, the United States led 
an international alliance with the participation of the Arab countries and launched 
operation “Desert Storm” as retaliation to the invasion of Kuwait. The Operation 
resulted in the invasion of Iraq in March of the same year.

However, the year 1991 paved the way toward the arrival of the Soviet President 
Mikhail Gorbachev who introduced the Perestroika movement and led to the 
peaceful collapse of the Soviet Union and the dismantling of the world socialist system 
circuiting its orbit. It was completely natural that these international developments 
lead to immense repercussions in the Middle East which affected the countries in this 
region, especially those located on the coast of the Red Sea. These countries resorted, 
in light of these transformations, to modifying their political regimes as well as their 
military and economic policies.

The conflict over the Red Sea: the pre 1980 era

Brigadier General Mohammad Sobhi el-Hajjar
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The Israeli debate over the Iranian nuclear threat between the options of war and diplomacy

Brigadier General Nizar Abdel Kader

The Israeli debate over the Iranian nuclear threat 
between the options of war and diplomacy

It appears that the Iranian threat of launching an aerial missile attack against 
Iranian nuclear facilities has greatly declined during April 2012 as a result of 
American pressure and bitter criticism launched by former and current Israeli security 
officials who attacked Prime Minister Benjamin Netanyahu and Defense Minister 
Ehuda Barack who were insisting on the necessity of adopting the military option to 
confront the Iranian nuclear threat.

This study aims at reviewing the current Israeli debate and division over the options 
of war and diplomacy with the necessity of exploring the American and regional 
dimensions. The study will also tackle the analysis regarding the plan set by Netanyahu 
and Barack to the attack against Iran and the difficulties which might confront this 
plan in addition to the opinions of strategic and military experts. The study will also 
analyze the Israeli alternative options to military war. The Question remains: Does 
Israel possess the necessary military capabilities to implement the scenario of war with 
success? Is Netanyahu willing to declare war on Iran or is he using these threats to 
blackmail the United States Administration and the European Union?

In this context we must discuss the possibility of making a breach in the Iranian 
intransigent stance during the conventions of Baghdad and Istanbul in addition to 
discussing Israel’s capacity of taking advantage of any gap in the diplomatic efforts to 
beat the drums of war once again.
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Les applications militaires de la télédétection et de l’information géographique

Ingénieur Amal A. HUSSEINI
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Les applications militaires de la télédétection et de l’information géographique

Ingénieur Amal A. HUSSEINI

Ils cultivent par là un rêve ancien qui consiste à pouvoir mener 
des actions militaires à grande distance à partir de leur territoire. 
Du concept zéro mort, on passe au concept de zéro soldat. Un 
système global et fusionné d’exploitation de toutes les images est 
en train de se mettre en place.

L’Europe, de son côté, peut-elle faire le choix de renoncer à 
sa capacité d’analyse politique indépendante et à son autonomie 
dans le contrôle du déroulement des crises?

La monnaie et le renseignement stratégique ont en commun 
d’appartenir au cœur des prérogatives régaliennes des Etats. 
L’Europe de la monnaie s’est construite, a-t-on les moyens et la 
volonté de construire l’Europe du renseignement?

Où sommes-nous, en tant que pays arabes, de tout cela?
Quels sont les systèmes de renseignement existants?
Lesquels sont véritablement nécessaires?
Combien coûtent-ils?
Maîtrisons-nous les technologies?
Un grand méta-système de renseignement peut-il être un outil 

au service de lapaix?
Il est urgent d’apporter des réponses précises à ces questions 

essentielles.
Sun Tzu disait :
«La guerre est d’une importance vitale pour l’État. C’est le 

domaine de la vie et de la mort: la conservation ou la perte de 
l’empire en dépendent; il est impérieux de bien le régler. Ne pas 
faire de sérieuses réflexions sur ce qui le concerne, c’est faire 
preuve d’une coupable indifférence pour la conservation ou pour 
la perte de ce qu’on a de plus cher, et c’est ce qu’on ne doit pas 
trouver parmi nous».
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Ingénieur Amal A. HUSSEINI

La technique a permis d’accélérer les processus de transmission 
et de protéger la vie des soldats. C’est à ce titre que l’informatique 
fut une véritable révolution en matière d’obtention et de 
transmission de l’image.

Si on compare l’évolution historique, nous sommes passés 
d’une priorité pour le renseignement à une priorité pour la vie 
des hommes.

En effet, à l’heure actuelle, les drones permettent d’obtenir 
des images sans risquer la vie d’hommes sur le terrain. Ceci 
n’est cependant valable que pour les pays disposant d’un budget 
important. N’oublions pas qu’un drone vaut la bagatelle de 
quarante millions de dollars.

Le commandement numérique,quant à lui, permet de centraliser 
toutes les informations du champ de bataille en un lieu unique, 
n’est pas sans provoquer certaines craintes.

Que se passerait-il, en effet, si une armée ennemie pénétrait le 
système de commandement numérique avec l’aide des hackers 
informatiques et donnait ordre aux forces en question de tirer 
sur leurs propres soldats ?

Coté politique, François Mitterrand, Jacques Chirac et Gerhard 
Schröder ont mesuré, lors de conflits successifs, la grande solitude 
et la fragilité politique qui étaient les leurs au moment d’évaluer 
de façon véritablement autonome une crise ou d’en surveiller son 
déroulement, dès lors qu’ils n’avaient accès presqu’exclusivement 
qu’à des renseignements de situation d’origine américaine.

Le monde a changé. Des deux grandes puissances du 
renseignement spatial, une seule subsiste. Aujourd’hui, la Russie 
n’a quasiment plus de moyens opérationnels en orbite. Les Etats-
Unis restent seuls et s’apprêtent à développer puissamment leurs 
moyens spatiaux, leurs capteurs aériens et leurs micro-capteurs.
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Le commandement tactique numérique
La révolution de l’Internet tactique et la numérisation du champ 

de bataille commencent à se déployer dans les armées. Qu’est-
ce que l’internet tactique? C’est tout simplement le fait d’avoir 
une vision globale du champ de bataille, même s’il est distant 
de dizaines de milliers de kilomètres. Tous les équipements 
et hommes engagés envoient directement les informations 
qu’ils obtiennent sur le terrain au système de commandement 
numérique

La principale utilité de ce système consiste à fournir en 
permanence les réponses à quatre questions fondamentales:

- Où suis-je ?
- Où sont mes propres forces ?
- Où sont les forces adverses repérées ?
- Quelle est ma mission ?
Pour ce faire, il ya une combinaison de deux éléments 

matériels: d’une part, une interconnexion de radios effectuant 
automatiquement des transferts de données, d’autre part, un 
écran relié à un ordinateur et affichant la carte du secteur avec 
les unités amies et adverses. La transmission des informations à 
l’ensemble des postes, en quasi-temps réel, et leur visualisation 
constituent l’intérêt principal de ces systèmes.

Conclusion
De tout temps, les armés ont eu besoin d’obtenir des 

renseignements sur leurs propres forces et celles de leurs 
adversaires. C’est ce service primordial qu’a dû rendre l’image 
militaire à travers les siècles.

Obtenir l’image puis la transmettre jusqu’aux postes de 
commandement était le labeur des soldats chargés de cette 
mission.
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pièces d’artillerie ou des terrassements pour ériger une piste, 
un état-major de campagne ou une plateforme logistique. De la 
même manière les données concernant la couverture végétale 
permettront de réaliser des cartes d’aptitude au camouflage. 

- Les cartes des parties vues et cachées: toujours en associant 
le SIG au MNT(6), les géographes militaires réalisent des cartes 
des zones vues et des zones cachées. C'est-à-dire que la carte 
montre les parties visibles ou non du terrain à partir d’un point 
d’observation.

- Les cartes des réseaux géodésiques militaires: Toutes les 
opérations d'aide au positionnement doivent s'appuyer sur un 
réseau de points connus avec la plus grande précision possible et 
dans un système unique (WGS84, compatible GPS). Le réseau 
géodésique militaire répond à cette exigence. Les SIG permettent 
de réaliser les cartes correspondant à ces réseaux géodésiques.

- Le RATM (Réseau d’Appui Topographique Militaire) est un 
réseau de points connus en coordonnées x, y, z. C'est un réseau 
de circonstance. Sa précision est de cinq mètres à raison d’un 
point tous les cinq kilomètres. Il permet le recalage des systèmes 
d'armes équipés de navigateurs terrestres à centrale inertielle.

- Le RPTM (Réseau Pré-positionné Topographique Militaire) 
est un réseau de points connus en coordonnées x, y, z et de 
précision centimétrique. Une direction repère est fournie avec 
une précision de 0,2 millième. Ces points sont matérialisés sur le 
terrain de façon pérenne. Ce réseau permet de fournir, à l’artillerie 
et aux sections de mortiers lourds, les éléments topographiques 
leur permettant d’être immédiatement dans les conditions du tir 
et d’assurer la mise en place correcte d’un système de désignation 
de coordonnées de points.

6- Modèle numérique de terrain (modélisation tridimensionnelle du terrain).
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fois que la datation a été prise en compte, servent dans la cadre 
d’opérations spéciales, de missions de renseignement ou la 
préparation de missions de combat en zone urbaine.

- Les plans de ville: Plus lisibles que l’imagerie grâce à la logique 
graphique, les plans de villes sont très utiles dans le cadre des 
missions en zone urbaine et notamment pour les opérations 
d’extraction de ressortissants. La symbologie et les couleurs 
permettent de matérialiser sur la carte les zones de regroupement, 
le volume des personnes à secourir et les itinéraires d’évacuation. 
Ces produits sont optimisés en croisant les données des ministères 
de la Défense et des autres organismes publiques.

- Les cartes 3D et les survols dynamiques: En additionnant la 
puissance des SIG et la qualité de certains modèles numériques 
de terrain, les géographes militaires sont capables de réaliser des 
vues en relief des zones d’opérations et des survols dynamiques 
servant à la préparation des opérations aéromobiles.

- Les cartes d’aides à la mobilité: Ces cartes ont pour objectif 
d’aider les militaires à se déplacer en véhicule. On distingue les 
cartes d’aptitude des routes à la circulation militaire, les cartes 
d’aptitude du terrain aux mouvements motorisés et les cartes 
hydrographiques de possibilité de franchissement. Ces documents 
sont réalisés à partir de données géologiques, pédologiques, 
climatiques ainsi que des données concernant la nature du réseau 
routier et des ouvrages d’art en matière de largeur, de revêtement, 
d’inclinaison ou de capacité à supporter des charges.

- Les cartes spécifiques d’adaptation au milieu: Les données 
géologiques offrent la possibilité aux géographes militaires de 
dresser des cartes d’aptitude à l’enfouissement. Ces cartes sont 
particulièrement utiles à l’Arme du génie permettant aux sapeurs 
de creuser des tranchées, de réaliser des embasements pour les 
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à sa tactique en fonction de la nature du terrain. Grâce aux 
Systèmes d’Information Géographique, les géographes militaires 
sont en mesure de réaliser différents produits d’appui direct au 
profit des combattants et de leurs missions. Ces produits qui sont 
assez nombreux, concernent des échelles différentes, regroupent 
des données très variées et surtout doivent être rédigés dans des 
délais très courts. Sans les SIG, toute cette production serait 
irréalisable, d’autant plus que les cartes doivent être déclinées en 
format papier ou numérique pour les SIC (Système d’Information 
et de Commandement).

Les SIG permettent de rédiger des cartes numériques servant à 
alimenter les stations de travail dans les états-majors, les ordinateurs 
embarqués à bord des véhicules de commandement ou les consoles 
associés à certains systèmes d’armes. Ils permettent également de 
réaliser des cartes papier qui demeurent irremplaçables pour les 
combattants sur le terrain. Dans ce cas, les unités de cartographie 
sont associées à des unités d’impression spécialement conçues 
pour être projetées sur un théâtre d’opération.

Les principaux produits d’appui direct sont:
- Les cartes topographiques habillées: A partir de cartes 

topographiques classiques acquises auprès des services 
géographiques nationaux ou de partenaires étrangers, les 
géographes militaires peuvent rajouter des informations propres 
à l’exécution d’une opération telles que la grille UTM, les lignes 
de fronts, les positions amies ou ennemies, les fuseaux tactiques, 
les terrains minés, les camps de réfugiés ou encore les zones 
de largage ou les zones de contamination NBC (Nucléaire, 
Biologique, Chimique).

- Les ortho-images géoréférencées: Les SIG peuvent également 
géoréférencer et habiller des photographies aériennes qui, une 
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· Cartes de l’urbanisme et de l’aménagement de l’espace
· Cartes des activités économiques et de l’énergie
· Connaissance de l’environnement politique et stratégique
· Cartes des divisions administratives et des grands centres de 

décision
· Cartes des conflits territoriaux et des facteurs d’instabilité
· Cartes des points chauds et de la nature des risques
· Cartes des sphères d’influences et des potentiels militaires
· Cartes historiques permettant d’identifier l’origine des crises
A la lecture de ces produits, le commandement peut ainsi 

préciser le type d’action à mener, déterminer le volume des 
forces à engager ainsi que les dates et les périodes d’engagement, 
définir le type de véhicule et de matériel à déployer, évaluer la 
logistique nécessaire pour soutenir l’opération, dicter des règles 
d’engagement et des règles de comportements que les soldats 
devront respecter vis-à-vis des acteurs rencontrés sur le terrain.

Ces cartes thématiques peuvent également servir à l’instruction 
des militaires se préparant à partir en opération. Ainsi, avant 
même d’être déployé sur un théâtre, le soldat peut appréhender 
les paysages, la météo et les gens qui l’attendent, facilitant ainsi 
son adaptation sur le terrain.

2. les produits d’appui direct - phase de conduite des 
opérations

Fantassins, parachutistes, conducteurs de chars, sapeurs, pilotes 
d’hélicoptères, transmetteurs, logisticiens, commandos ou 
officiers dans le s PC de campagne, à tous les niveaux, chaque 
spécialiste de l’Armée de Terre a besoin de cartes lui permettant 
de se situer, de se déplacer, de réaliser des frappes ou de réfléchir 
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Les cartes d’aide à la décision sont des cartes thématiques 
permettant au commandement de se faire une idée précise sur 
les aspects géographiques d’une zone considérée. Ces produits 
traitent d’abord du milieu naturel et des contraintes liées à 
l’altitude, aux pentes, aux facteurs climatiques, à la densité 
végétale ou à la diffusion du réseau hydrographique. Dans un 
deuxième temps, les cartes fournissent des informations sur 
les sociétés et l’organisation de l’espace. L’Armée de Terre étant 
de plus en plus amenée à intervenir dans le cadre d’opérations 
d’interposition et de stabilisation au contact direct des populations, 
il devient essentiel de posséder des informations pertinentes 
sur l’environnement humain. De nombreux échecs militaires 
peuvent être expliqués, en partie, par l’absence d’une approche 
culturelle. Enfin, les produits cartographiques d’aide à la décision 
peuvent souligner les aspects géopolitiques et stratégiques d’une 
zone, mettant en perspective les territoires litigieux, les fronts, 
les zones d’influences des belligérants, la localisation précise et le 
niveau d’intensité des combats, les secteurs de regroupement de 
forces armées ou leurs principaux axes de progression.

Connaissance de l’environnement physique
· Cartes des formes du relief et des compartiments physiques 

du terrain
· Cartes hydrographiques
· Cartes climatiques
· Cartes de la végétation
· Cartes des ressources naturelles
· Connaissance de l’environnement humain
· Cartes des densités de population et des flux migratoires
· Cartes des répartitions ethniques et religieuses
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Quand Christophe Colomb fit le pari de trouver à l’ouest une 
nouvelle route vers les Indes, il avait sur lui un exemplaire 
de l’Imago Mundi rédigé par le cardinal Pierre d’Ailly. En 
France, le corps militaire des ingénieurs du roi participa en 
1756 à l’élaboration de la carte de Cassini considérée comme la 
première carte moderne et sous l’Empire, alors que Napoléon 
préparait ses campagnes sur des cartes d’état-major, ses services 
de géographie rédigeaient la première charte graphique. Les 
géographes militaires contemporains établirent les cartes des 
empires coloniaux aboutissant au début du vingtième siècle à 
une couverture mondiale quasiment complète et presque exacte. 

A toutes les époques, les géographes militaires ont été à la pointe 
de leur science tant les chefs étaient exigeants en la matière. On 
peut même dire que les Armées ont souvent fait progresser la 
discipline. Le Système de Positionnement Global (GPS) ou 
l’imagerie spatiale sont des exemples actuels de la contribution 
des militaires au progrès de la géographie.

A l’heure de la numérisation et de la mondialisation des 
échanges de données, les géographes militaires ont délassé 
leurs couteaux à graver et leurs planches à dessin au profit des 
Systèmes d’Information Géographique, offrant une production 
cartographique plus importante, plus variée et plus élaborée. 
Au sein de l’Armée de Terre, les produits réalisés par les SIG(5) 

peuvent être classés en deux grandes catégories: ceux dédiés à 
l’aide à la décision et ceux consacrés à l’appui direct.

1. les produits d’aide à la décision - phase de planification
La mission principale de la géographie militaire est de faire 

appréhender le terrain et son environnement   naturel ou artificiel. 

5- Systèmes d’Information Géographique.
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le temps. Ceci est également valable pour les armées ennemies. 
Pour pouvoir coordonner des actions militaires il faut pouvoir 
se situer soi-même mais également situer les adversaires.Ce sont 
des informationstrès importantes pour toute stratégie de défense.

Les Systèmes d’Information Géographique ont apporté de 
profonds changements au sein de la géographie militaire, 
l’amenant à revoir son organisation et ses méthodes dès le début 
des années 90. Cette révolution technologique fut aussi un 
bouleversement culturel. Le géographe militaire ne devait plus 
seulement maîtriser le large éventail des connaissances empiriques 
de la Géographie ainsi que les spécificités liées au métier des 
armes, mais il était désormais contraint de se spécialiser dans un 
troisième domaine, et non des moindres, celui de l’informatique.

La cartographie et l’art de la guerre entretiennent des liens 
étroits, le premier étant le support des stratégies du second. 
«La Géographie, ça sert, d’abord à faire la guerre», écrivait Yves 
Lacoste en 1976, dans le but de réveiller une communauté de 
géographes quelque peu endormie dans les universités françaises. 
Cette vérité qui dérange est pourtant un fait avéré. De tout temps, 
les grands conquérants et les éminents stratèges se sont offerts les 
services de géographes leur fournissant les cartes sur lesquelles 
ils établissaient leurs plans.

La formidable épopée d’Alexandre le Grand n’aurait vu le jour 
sans les travaux de Thalès de Milet ou d’Hérodote d’Halicarnasse. 
A chaque conquête, Jules César faisait redessiner les limites de 
l’Empire romain. Au Moyen-âge, le voyage de Marco Polo avait 
été préparé par les récits et les plans dressés par les missionnaires 
franciscains revenus d’Asie alors que les conquêtes arabes étaient 
planifiées par des géographes et des mathématiciens brillants 
qui s’étaient appropriés les études géographiques de l’Antiquité. 
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deux petits satellites (une tonne chacun), dotés d’une résolution 
spatiale de 0,7 m et d’un champ de vision de 20 km. Pléiades 
offrira des capacités d’acquisition stéréoscopique pour répondre 
aux besoins de la cartographie fine, notamment en zone urbaine, 
et pouvant intervenir en complément de la photographie aérienne. 
L’Allemagne, la Belgique, l’Italie, l’Espagne, la Suède et l’Autriche 
se sont associées à ce programme «dual» (civil et militaire).

De son côté, l’Italie met au point un ensemble de quatre 
satellites radar également à finalité militaro-civile les Cosmo 
SkyMed, appelés à voler de concert. Cet ensemble (Pléiades et 
Cosmo SkyMed) forme le cœur du projet de coopération Musis 
(Multinational Space based Imaging System for surveillance, 
reconnaissance and observation) initié par la France en 2005. Il 
compte déjà comme partenaires: l’Allemagne, la Belgique, l’Italie, 
l’Espagne et la Grèce. Ce projet vise à préparer l’après-Hélios. 
Ce futur système d’observation de la Terre devrait disposer de 
moyens optiques et radar. Sa mise en service opérationnelle 
devrait intervenir avant la date prévisible de fin de vie d’Hélios-
2B, en 2014. Ainsi l’avenir du renseignement spatial militaire 
européen se dessine.

Les systèmes d’Informations Géographiques militaires
Ainsi, la défense est le point le plus sensible pour tout pays. 

Logistique et stratégie ont toujours posé un sérieux défi pour 
toutes les opérations de défense qui ont eu lieu, car elles exigent 
avant tout la connaissance de l'information spatiale, c’est-à-dire 
l’information géographique de localisation.

Par conséquent, la connaissance de la géographie est primordiale 
pourles services de défense. Le but est d’obtenir une représentation 
visuelle de ce que l’on appelle le théâtre des opérations, c’est-
à-dire la représentation de l’armée en question dans l’espace et 
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hackers! Néanmoins, les différences entre civils et militaires se 
marquent encore dans certains domaines, tels le blindage des 
satellites contre les radiations ou leur capacité (pour les militaires) 
à changer rapidement d’orbite suivant les situations de crise. 
Cela suppose donc que les satellites militaires consomment et 
disposent de beaucoup plus de carburant, mais aussi qu’ils soient 
capables de repasser très fréquemment au-dessus d’un même 
point du globe afin de suivre l’évolution d’une situation».

Face à l’hégémonie historique américano-russe dans le domaine 
de la télédétection, d’autres nations se sont aussi dotées d’engins 
d’observation de la Terre.

En 1988, Israël a ainsi lancé son premier satellite Offeq. 
Plus récemment, la Chine s’est également dotée de satellites 
d’observation de la Terre, des capsules récupérables, et d’un 
système à finalité duale (civile et militaire), le Zi Yuan, avec 
capacité de transmission des données au sol.

En Europe, la France, en collaboration avec l’Italie et l’Espagne, 
a conçu les satellites optiques Hélios dès 1995. Le programme 
militaire français Hélios-2, toujours dans le domaine optique (un 
satellite dérivé de la plate-forme civile Spot) est aujourd’hui en 
orbite. Le satellite Hélios-2A a été lancé en décembre 2004. Ses 
images sont exploitées par les forces armées françaises mais des 
partenariats ont également été noués avec l’Espagne et la Belgique. 
Le second satellite de cette génération, Hélios-2B, a dû être lancé 
en 2009, afin de prendre le relai jusqu’en 2014. L’Allemagne, de 
son côté, mise sur une constellation de satellites militaires radar: 
le programme Sar-Lupe. Il s’agit d’une constellation de cinq 
engins dont le premier a été placé en orbite en décembre 2006.

La France développe pour l’instant deux satellites jumeaux 
d’observation optique: la constellation Pléiades, comprenant 
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Les premiers engins de télédétection militaires se différencient 
des autres satellites d’observation par leur orbite très basse, 
leur courte durée de vie dans l’espace (quelques jours à 
quelques semaines) et par leur système de prise de vue. Sur 
le plan technique, ils étaient simplement dotés d’appareils 
photographiques sophistiqués. Expédiés sur une orbite choisie 
en fonction de l’objectif à étudier, ils déroulaient leur film et leur 
mission s’achevait une fois la bobine terminée. À leur retour sur 
Terre, le film était développé et les clichés interprétés.

Les progrès techniques enregistrés au cours des quatre dernières 
décennies ont ensuite permis aux militaires de disposer d’engins 
plus sophistiqués, dotés de capacités numériques optiques, 
infrarouges, mais aussi radar (afin de pouvoir observer de jour 
comme de nuit et quelle que soit la couverture nuageuse) et, 
surtout, capables de transmettre leurs données depuis l’espace. 
Plus besoin dès lors d’attendre leur retour sur Terre pour 
découvrir les informations recueillies.

La résolution(3) des capteurs utilisés par les satellites militaires 
reste, bien entendu, confidentielle. Tout au plus peut-on 
aujourd’hui l’estimer au regard des capacités affichées par les 
satellites civils les plus performants. «En termes de résolution 
spatiale, certains satellites civils offrent des données très précises, 
de l’ordre de 80 cm au sol»(4), explique Volker Liebig, directeur 
des programmes d’observation de la Terre à l’ESA (Agence 
Spatiale Européenne). «Il est également clair que, de plus en 
plus, le transfert de données et les télécommandes envoyées 
aux satellites civils sont cryptées, tout comme pour les satellites 
militaires. Il s’agit, d’une certaine manière, de se prémunir des 

3- La résolution (en m) permet de définir la finesse de l'image. Plus la résolution est petite, plus la finesse de 
l'image est grande.

4- De nos jours la résolution de certains satellites «Civils» est de l’ordre d’une quarantaine de centimètres.
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l’organisation terroriste Al Qaïda et le Mollah Omar, chef des 
Talibans afghans.

Qu’en est-il donc de leur puissance technologique à travers 
l’utilisation de l’image militaire? D’ailleurs qu’est-ce que l’image 
militaire?

En fait, l’image militaire doit être considérée au sens propre, 
c’est-à-dire tout procédé qui permet aux militaires de se faire une 
représentation précise de la position de leurs forces par rapport 
aux forces adverses. Cette définition englobe de nombreux 
procédés des plus simples aux plus techniques.

C’est une évidence: l’Espace est le lieu privilégié pour obtenir 
des informations à finalité militaire. De nombreux satellites 
d’observation de la Terre ont, depuis les débuts de l’astronautique, 
des objectifs bien plus confidentiels que d’autres. Ils se distinguent 
aussi par leurs caractéristiques techniques et opérationnelles.

En matière de renseignement, les militaires sont très discrets. 
Mais il est clair que la télédétection spatiale leur est un outil 
indispensable. Quasiment dès le début de l’aventure de l’espace, 
il y a 50 ans à peine, les grandes puissances (États-Unis et Union 
soviétique) ont mis au point et lancé des satellites espions. Ceux-
ci ont été développés pour observer à de hautes résolutions 
spatiales et spectrales les activités des pays tiers. Certains 
de ces engins ont également été mis au point pour détecter 
d’éventuelles explosions nucléaires, ou encore pour déceler de 
manière précoce le lancement de missiles balistiques ennemis. 
L’armée américaine a été la première à placer en orbite, dès 1959, 
des engins expérimentaux d’observation de la Terre (Discoverer 
et Samos). Ces pionniers ont laissé la place à des dizaines de 
satellites espions de type Key-Hole (KH). L’Union soviétique a 
suivi, avec son prototype Kosmos-4 (1962) et de très nombreux 
successeurs.
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troupes au sol afin de déterminer les points faibles des forces en 
présence, afin d'affecter les renforts au bon endroit ainsi qu'à 
régler les tirs d'artillerie et à marquer les cibles pour le soutien 
aérien.

Les premiers aéronefs à effectuer ce type de mission furent 
les ballons à air chaud et les dirigeables, ensuite ils furent 
remplacés pendant la Première Guerre mondiale par des avions 
de reconnaissance plus rapides et donc moins vulnérables. Ces 
avions, à l'origine de simples sous-versions d'appareils existants, 
se spécialisèrent jusqu'à être spécialement conçus dans ce but, 
tels l'OV-1 Mohawk ou l'OV-10 Bronco. Ce type d'avions tend à 
disparaître étant remplacé par des drones.

Aussi, pour réaliser ce type de mission, les appareils devaient 
être renforcés. Car évoluant à proximité du champ de bataille, 
ils étaient souvent la cible de la défense anti-aérienne. Ils étaient 
aussi doté d'appareils photographiques, de système infrarouge, 
de radars pour observer le sol, de fusées éclairantes ou fumigènes 
pour marquer les cibles, d'appareils radio pour communiquer 
avec les troupes au sol, le commandement ou le soutien aérien et 
de lances-leurres pour leur défense.

Et les satellites?
«Nos satellites espions peuvent détecter un être humain lisant 

son journal dans son jardin et prendre son visage en photo» telles 
étaient les déclarations des responsables du NRO, le National 
Reconnaissance Office, organisme américain chargé de la capture 
et de l’analyse des images militaires provenant principalement 
des satellites et des avions espions.

Or, depuis les attentats du 11 septembre 2001, le monde 
recherchait deux personnes: Oussama ben Laden, chef de 
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• l'observation du champ de bataille, destinée à surveiller 
l'évolution des combats au sol et à guider le soutien aérien.

Certaines missions effectuées par des avions de guerre 
électronique, notamment l'écoute des communications radios 
ennemies, peuvent également être considérées comme des 
missions de reconnaissance.

A partir des années 1950, la reconnaissance photographique 
est principalement assurée par des avions de chasse ou des 
bombardiers équipés de caméras et appareils photo (par exemple 
le RF-84F Thunderflash et le Mirage IIIR). Ces avions peuvent 
également emporter des dispositifs électroniques tels que des 
radars spéciaux, généralement dans un conteneur externe.

Les États-Unis développèrent également deux avions 
spécialement conçus pour la reconnaissance stratégique à haute 
altitude. Le premier d'entre eux était le Lockheed U-2 dont un 
exemplaire fut abattu en 1960 au-dessus de l'URSS. Le second 
fut le SR-71 Blackbird capable de voler à plus de Mach 3 sur de 
longues distances.

Le développement des satellites d'observation rendit cependant 
ce type d'avion moins important. Actuellement, l'utilisation de 
drones de reconnaissance tels le RQ-4 Global Hawk ou le RQ-1 
Predator devient de plus en plus importante car elle évite de 
mettre la vie d'un pilote en danger.

Dès les années 1950, l'US Navy a mis en œuvre les premiers 
avions de type AWACS équipés d'un puissant radar installé sur 
le dos de l'appareil, permettant à celui-ci de surveiller un large 
espace aérien et de coordonner les missions des avions de combat 
situés dans sa zone de surveillance.

Bref, la surveillance du champ de bataille fut la première mission 
dévolue aux aéronefs. Elle consiste à observer les évolutions des 
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centaine par jour, et les services d'interprétation des photographies 
britanniques traitaient parfois jusqu'à 50 000 images dans une 
même journée. Bientôt les succès de la reconnaissance britannique 
deviennent considérables (Repérage du Bismarck, identification 
de la flotte italienne dans le port de Tarente et identification de 
6 000 cibles pour le Bomber Command).

Côté allemand, les besoins pour la reconnaissance sont 
différents, car avec l'ouverture du front de l'Est, l'armée nécessite 
une reconnaissance plus tactique que stratégique. La rapide 
progression des forces de l'Axe est assurée par une localisation 
précise de la ligne de front des troupes ennemies. L'État-major 
reconnut également l'intérêt d'équiper les chasseurs BF 109 
et FW 190 pour la reconnaissance. À chaque amélioration des 
avions de chasse une nouvelle version de reconnaissance faisait 
son apparition.

Ainsi, à la fin de la Seconde Guerre mondiale, l'aviation 
de reconnaissance est devenue un élément conséquent du 
renseignement militaire. Près de 80%s des renseignements 
recueillis par les Alliés pendant le conflit provenaient des 
opérations de reconnaissance.

On fait généralement une distinction entre les missions 
suivantes :

• la reconnaissance photographique, destinée à prendre 
des photos aériennes de sites sensibles (zones militaires 
adverses, objectifs d'une prochaine mission).

• la patrouille maritime, destinée à surveiller l'espace 
maritime

• la surveillance aérienne et le commandement aéroporté, 
destinés à surveiller l'espace aérien et à coordonner les avions 
amis
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première utilisation militaire des photographies prises par 
l'armée était avec le général Maclellan en 1862 lors de la guerre 
de Sécession. Il utilisa un aérostat pendant le siège de Richmond 
pour photographier les troupes ennemies.

Progressivement, les différentes puissances s'équipent d'aérostats 
de telle manière qu'avant la fin du XIXe siècle les principales 
puissances militaires disposent toutes d'unités spécialisées dans 
la reconnaissance aérienne.

En 1909, les premières photographies depuis un avion sont 
prises, et en 1911, l'armée française testa les plus lourds que l'air(1) 

pour la reconnaissance (imitée l'année suivante par le Royaume-
Uni), alors que l'Allemagne n'utilisait pas d'avions pour la 
reconnaissance et assigne cette mission aux Zeppelins(2) à partir 
de 1912.

Avec le début de la Seconde Guerre mondiale et l'isolement 
du Royaume-Uni, la Royal Air Force doit maintenant assurer 
une nouvelle fonction: collecter des informations en territoire 
ennemi pour préparer les campagnes de bombardements. Ainsi 
la reconnaissance se concentra sur la recherche des installations 
radar, l'identification des sites majeurs de production d'armement 
et l'évaluation des capacités anti-aériennes de l'Allemagne. C'est à 
ce moment que la généralisation de la photographie est effective. 
Avec le nouveau bimoteur Mosquito, la RAF dispose à partir de 
1941 d'un appareil très efficace pour la reconnaissance stratégique 
grâce à son long rayon d'action. De tels avions étaient allégés 
en armement et leurs moteurs étaient modifiés pour atteindre 
de plus grandes performances à haute altitude (plus de 12 000 
mètres). Les vols de reconnaissance se comptaient jusqu'à une 

1- Expression consacrée à l’époque pour parler d’avion.
2- Un zeppelin désigne un aérostat de type dirigeable rigide, de fabrication allemande.
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Tandis qu’un Système d’Information Géographique (S.I.G.) 
est utilisé pour la collection, le stockage et l'analyse des objets et 
des phénomènes où la localisation spatiale est une caractéristique 
importante ou critique à l'analyse.

Les applications sont diverses telles que:
- Les collectivités locales et territoriales pour la gestion des 

réseaux d'eau et d'assainissement, de la voirie, des réseaux 
routiers et des transports publics, la gestion du parcellaire, 
les calculs topographiques, les plans d'occupation des sols.

- Les organismes de gestion des ressources naturelles (forêts, 
eaux, agriculture): analyse de pentes, bassin versant, 
intégration d'images satellites, surveillance d'incendie.

- Les producteurs de données géographiques: les géomètres, 
le cadastre, les instituts géographiques et cartographiques 
nationaux, tous les organismes spécialisés dans la récolte de 
données.

- Les entreprises industrielles (pétrole, mines, distribution): 
recherche d'implantation de sites ou de bâtiments, 
optimisation de parcours de distribution, planification, 
marketing.

- Les instituts de recherches et universités.
- Le domaine militaire.
Le nombre et le type d'applications qui peuvent être conçus 

sous un S.I.G. sont nombreux, mais ils restent toujours liés 
à la disponibilité des données géographiques. C'est là où la 
télédétection joue un rôle extrêmement important, car elle 
nous permet d'obtenir des objets à distance sans être en contact 
physique avec eux.

Le développement de la télédétection, comme nous le savons 
aujourd'hui, a commencé avec la photographie aérienne. La 
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l’infrarouge thermique (IRT) et seulement très récemment dans 
le civile, le radar. La télédétection élargit donc le champ sensible 
de la réalité matérialisée et détectable de l’espace.

Les méthodes d’extraction de l’information géographique 
sont nombreuses. Tout d’abord, si l’image peut occuper une 
place centrale dans le corpus des données, elle n’est jamais 
seule et s’allie toujours à d’autres sources. La reconnaissance 
des objets géographiques, suppose un savoir-faire, une maîtrise 
du raisonnement, de la problématique et du terrain. Or, ces 
derniers guident les choix de la chaîne de traitement de l’image, 
il y a donc une boucle d’interaction au cœur de la télédétection 
entre thématique, méthodes de traitements d’images et 
documents produits. La première méthode, largement utilisée 
par les militaires, est la photo-interprétation laquelle demeure 
très répandue, faisant appel aujourd’hui à la numérisation. 
Les méthodes de traitements informatiques de l’information 
spectrale, texturale et structurale ont pris une place importante 
depuis que l’image est devenue surtout numérique et que les 
logiciels de traitements d’images se sont diffusés. Ces méthodes 
ouvrent la voie de l’analyse spatiale des objets extraits et des 
phénomènes interprétés. Du reste, si l’image fait généralement 
l’objet d’un travail thématique bien cadré, elle permet, en tant que 
représentation fidèle et globale, une vision intégrée du système 
spatial via les configurations qu’il engendre.

Bref, le premier intérêt de la télédétection est de fournir des 
images de l’espace géographique. Elle fournit des documents pour 
la ‘simple’ illustration pour des régions et villes qui se vendent 
sur des affiches publicitaires, des images pour s’orienter aussi et 
établir des cartes topographiques, et des images pour mener des 
inventaires de la plupart des ressources.

1 5 4
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villes ou encore les représentations des domaines seigneuriaux. 
Ces constructions intellectuelles témoignent de la quête de 
l’homme pour s’approprier un espace : le saisir, le comprendre, 
l’aménager.

L’histoire de la télédétection commence en 1858 quand Gaspard 
Félix Tournachon dit Nadar (1820-1910) prend la première 
photographie aérienne à partir d’un aérostat au dessus du 
quartier du Kremlin Bicêtre à Paris. Si l’usage de la télédétection 
a longtemps été cantonné surtout au domaine militaire, l’offre et 
la demande ont explosé notamment dans le domaine civil faisant 
ainsi écho à l’avènement de la société de l’image. Aujourd’hui, 
l’imagerie spatiale s’est largement diffusée et vulgarisée 
(navigation sur Internet possible sur une couverture d’images 
spatiales continue: http://earth.google.com/). Cette diffusion 
est concomitante au basculement vers le format numérique: 
la donnée est dorénavant un fichier grille (matrice) où chaque 
carré, appelé pixel (pour picture-element), représente l’espace 
élémentaire au sol sur lequel un enregistrement est effectué, et 
sa taille varie selon la résolution spatiale. Le pixel porte un code 
de la mesure du signal électromagnétique enregistré (la couleur), 
ainsi l’ensemble des pixels constitue l’image. Ce format ouvre le 
champ à de nombreux traitements numériques qui ont contribué 
à leur tour à la multiplication des applications de la télédétection.

Les images se sont diversifiées par la finesse du grain 
(résolution spatiale) et par l’élargissement de la partie du spectre 
électromagnétique utilisée. Les premières images étaient acquises 
dans le seul domaine du visible (VIS) soit dans des longueurs 
d’onde calquées sur la vision humaine. Bientôt on a pu disposer 
d’images dans des domaines spectraux de plus en plus éloignés 
du VIS: le proche infrarouge (PIR), le moyen infrarouge (MIR), 
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∗

La télédétection militaire
La télédétection (détection à distance) convoque 

la science, la technologie et l’art pour acquérir de 
l’information sur l’espace terrestre sans avoir besoin 
de contact direct. Les données sont des images 
acquises par un capteur (appareil photographique, 
caméra, laser) embarqué à bord d’un vecteur (jadis 
pigeons, cerfs-volants, aérostats, aujourd’hui des 
avions et surtout des satellites). Le capteur enregistre 
le rayonnement électromagnétique qui lui vient de la 
surface terrestre. Les images sont des représentations 
fidèles et instantanées de portions de l’espace terrestre 
vue du dessus ce qui représente en soi une vue originale. 
La vision verticale a été construite intellectuellement 
bien avant que la technologie puisse l’offrir, ainsi on a 
retrouvé des plans cadastraux gravés sur des tablettes 
d’argile datant de plusieurs siècles avant notre ère et 
on peut citer les représentations verticales peintes de 
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«A u combat, le terrain a énormément d’importance. Pour cette 
raison, le bon chef militaire sait, pour s’assurer de la victoire, 
évaluer les forces ennemies et il sait calculer les distances de même 
que les difficultés que présente le terrain»

Sun Tzu, L’art de la guerre (v. 500 av. J. C.)
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many solutions and resolutions tackling human rights issues. 
Although the UNSC’s decisions have some minor legal aspects, 
the essence and core of such decisions almost certainly are 
politically driven, thus giving the SC discretionary powers to act 
in harmony with article 31 of the UN Charter. Unless the UN 
Charter is amended to include other fields within the jurisdiction 
of the SC, the latter is self-evolving and is using its discretionary 
powers to act in accordance with and implement article 31 of the 
Charter into new fields such as the UNSCR 1308 of 2000 and 
UNSCR 1983 of 2011 regarding considering the effect of the 
HIV epidemic on the peace and security in Africa.
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American pressurewhichresulted in the adoption of the UNSCR 
1422 in July 2002 that was renewed for another year in June 
2003 (Resolution 1487). On 23 June 2004, due to the pressures 
practiced by the international community and other political 
key players, the USA withdrew its attempt to renew Resolution 
1487 for another year, thus ending the blanket impunity enjoyed 
mainly by its nationals i.e. soldiers.

Conclusion:
Although the Security Council was established in accordance 

with law, namely the UN’s charter, but the Council itself is a 
political body that is driven by political wills and agendas of its 
members. Accordingly, law isn’t the only source for the Council’s 
behavior and performance; it is rather one of many. Since the 
main objective of the SC is to maintain international peace and 
security, it therefore should follow the requirements of each 
case and act accordingly without limiting itself to the necessities 
neither of the international law nor to its previous decisions and 
resolutions while discussing similar situations. The UNSC has 
widened the scope of what constitutes a threat to or a breach of the 
peace and security and therefore it followed an inclusion policy 
of many concepts including human rights issues which adds to 
its discretionary powers not only to decide on what constitutes a 
threat to the peace, a breach of the peace, or an act of aggression, 
but also on what constitutes human rights violation worthy of the 
UNSC protection. That is in addition to deciding on whether 
in a given case there is a human rights violation or not. For the 
UNSC to function properly within the current context, it has to 
base its decisions on political perspective and seek consensus or, 
at least, set a minimum understanding between its members to 
avoid using the veto power which, in case it is used, will obstruct 
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What is Ironic about the relation between the ICC and the 
UNSC is that the USA, being one of the permanent members of 
the UNSC, still didn’t ratify the Rome statute. The USA instead 
has an immense allergy towards the ICC because of its ‘war on 
terror’ on the one hand and the threat that the ICC imposes 
on the USA to try its soldiers before the ICC for committing 
international crimes on the other hand. The US negative stance 
towards the ICC was reflected publicly in the statement of the 
U.S. ambassador for war crimes issues at the UN while discussing 
the referral of the Darfur case to the ICC where he said that «we 
[the Americans] don’t want to be party to legitimizing the ICC».(53)

The US responded to the ‘threats’ imposed by the ICC by 
adopting the American Service members’ Protection Act of 
2002 and simultaneously signing impunity agreements with 
states signatory to the Rome statute to guarantee the immunity 
of its soldiers. The USA furthermore threatened to reject all 
peacekeeping operations by using its veto power in the UNSC 
unless the latter secured «blanket immunity»(54) for American 
soldiers.The USA pressed on the SC to get perpetual impunity 
from investigation or prosecution by the ICC to nationals 
of states that have not ratified the Rome Statute, when such 
persons are involved in operations established or authorized 
by the United Nations. Although the USA used broad terms 
to include nationals of states that are not party to the ICC 
statute while striving to ensure blanket immunity to them, its 
main concern was to ensure that American soldiers will never 
be brought before justice. Therefore, the UNSC yielded to the 

53 Jonathan F. Fanton, «US Obstructs Global Justice», Los Angeles Times (2005). (online) http://articles.
latimes.com/2005/mar/29/opinion/oe-fanton29 (accessed 12 December 2011)

54 Timothy A. Kokinda, «Impact of The International Criminal Court On United States National 
Security Policy», USAWC Strategy Research Project - U.S. Army War College. April 2003. (online) http://
www.dtic.mil/cgi-bin/GetTRDoc?AD=ADA420171 (accessed on 20 December 2011), p. 16
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Abba and Hammer(48) doubt the independence of the ICC and 
highlight that the SC retains a «formal stop and go power over 
investigations and trials through article 16 of the Rome Statutes. 
«(49)So far, the UNSC has referred two cases to the ICC, namely 
Darfur due to UNSCR 1593 of 2005 and Libya due to UNSCR 
1970 of 2011.It is worth noting that the UNSCR 1593 was 
adopted «by a vote of 11 in favour with 4 abstentions (Algeria, 
Brazil, China, and United States)»(50) whereas the UNSCR 1970 
was adopted unanimously.(51) Even the USA voted in favor of the 
latter resolution which was an unprecedented action.

In reflecting the political aspect of the UNSCRs’power in 
referring cases to the ICC and therefore reflecting the fact that the 
UNSC has discretionary powers in determining what constitutes 
human rights violations that threatens the international peace 
and security, the former chief Prosecutor for the ICTY and the 
ICTR Louise Arbour similarly acknowledged that:

«…international criminal justice cannot be sheltered from 
political considerations when they are administered by the 
quint essential political body: the Security Council. I have long 
advocated a separation of the justice and political agendas, and 
would prefer to see an ICC that had no connection to the Security 
Council. But this is neither the case nor the trend»(52).

48 Elodie Aba and Michael Hammer, «Any good reasons to cry wolf? Understanding and strengthening 
independence and accountability of the International Criminal Court in a political world», One 
World Trust. Briefing paper number 121, October 2009.

49  Ibid, p. 2
50 UN Press Release, «Security Council Refers Situation In Darfur, Sudan, To Prosecutor Of 

International Criminal Court», Press Release SC/8351. (online)http://www.un.org/News/Press/docs/2005/
sc8351.doc.htm (accessed 18 December 2011)

51 UN News Center. «Security Council imposes sanctions on Libyan authorities in bid to stem violent 
repression», (online)http://www.un.org/apps/news/story.asp?NewsID=37633&Cr=Libya&Cr1 (accessed 27 
December 2011)

52 Mark Kursten, «The UN Security Council and the ICC: Between a Rock and a Hard Place», (online)
http://justiceinconflict.org/2011/05/06/the-un-security-council-and-the-icc-between-a-rock-and-a-hard-
place/ (accessed 18 December 2011)
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SCR 1199 in Sep 1998 under Chapter VII of the Charter which 
determined that «the deterioration of the situation in Kosovo 
constituted a threat to peace and security in the region»(46).

The Security Council’s Discretionary Powers and the 
ICC

The ICC was established in July 1998 when «120 nations 
adopted the Rome Statute, the legal basis for establishing the 
permanent [ICC]»(47) which entered into force in July 2002 after 
being ratified by 60 states. Article 5 of the Rome Statute names 
the crimes under the court’s jurisdiction as being the crime of 
genocide; crimes against humanity; war crimes; and the crime of 
aggression. Moreover, article 13 stipulates that the court could 
practice its jurisdiction regarding the mentioned crimes if such 
crimes are «referred to the Prosecutor by the Security Council 
acting under Chapter VII of the Charter of the United Nations».  
More importantly, article 16 stipulates that the ICC must refrain 
from investigating or prosecuting a case for 12 months if the 
UNSC under chapter VII adopts a resolution in that regards that 
can be renewed for a similar period.

Therefore the Security Council enjoys ‘power over’ the ICC by 
either referring or deferring a case to, it both of which have to be 
based on resolutions in accordance to chapter VII of the Charter. 
In doing so, the UNSC has massive discretionary powers since 
it has the necessary flexibility to decide or not to decide the 
instigation of an investigation or prosecution in a given case. 

46  Ibid, p.6
47 ICC.com. «About the ICC». (online)http://www.icc-cpi.int/Menus/ICC/About+the+Court/ (accessed on 

10 December 2011)
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Following Annan’s humanitarian intervention doctrine, Canada 
established the ICISS that issued a report in December 2001,the 
title of which was «responsibility to protect». Gartner(42) describes 
the R2P in terms of being the responsibility of the international 
community, namely the UNSC, to act against mass atrocities in 
a given state. But if the latter fails to do so in a reasonable time, 
then the R2P goes to the UNGA or to a regional or sub-regional 
organization and may involve the use of force. He then highlights 
that «R2P does not endorse unilateral action but leaves open the 
possibility that action does not have to be entirely dependent 
on Security Council authorization»(43). The R2P was officially 
adopted by the UNGA world summit in 2005 to «help to protect 
populations from genocide, war crimes, ethnic cleansing and 
crimes against humanity»(44). Following the World Summit of 
2005 many UNSCRs were based on the R2P including the Res 
1674, 1706, 1894, and the latest UNSCR 1973 regarding the 
protection of the Libyan population.

The question remains whether the humanitarian intervention 
or the R2P is overstepping and undermining the SC, or is the 
latter turning its blind eye on such actions allowing them to 
happen and therefore implicitly authorizing them? This is a sound 
question stemmed from Simma’s(45) argument of the NATO’s 
unilateral military action in Kosovo. Because of the Russian 
threat to use the Veto power, the NATO acted in Kosovo without 
the UNSC’s authorization. NATO justified its military actions 
on the humanitarian intervention doctrine after it safeguarded 

42  Heinz Gartner, «The Responsibility to Protect (R2P) and Libya», Austrian Institute for International 
Affairs. Paper presented at Vienna Human Rights Conference, June 2011

43 Ibid, p. 4
44 UNGAR 60/1, 2005 World Summit Outcome, paragraph 139, p.30
45 Bruno Simma., «NATO, the UN and the Use of Force: Legal Aspects», EJIL, (1999) Vol. 10 (1).
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of 5 April 1991 paved the way for such doctrine, as explained in 
the previous section. Furthermore, Bosco comments on the SCR 
688 and asserts that «thought not unprecedented, it acknowledged 
that a state’s internal policies could become the business of the 
Security Council»(39). Boscois absolutely rightin his argument 
regarding the UNSCR 688 not being unprecedented, since the 
UNSC adopted previous resolutions in relation to human rights 
violations within the border of a sovereign state that threatens the 
international peace and security such as the UNSCR 418 of 1977 
that imposed an economic embargo on South Africa because of 
its racial discrimination policy.

The humanitarian intervention issue necessitates the discussion 
of whether the SC should authorize it or not. This in turn 
instigates the argument about the legality vs. legitimacy of the 
humanitarian interventions. According to Curley(40), article 2(4) 
of the UN Charter prohibits the unilateral usage of force by a 
state against another but there are two exceptions for that; one 
of which is to counteract military aggression; and the second is 
the UNSC’s authorization under chapter VII. Therefore, for a 
humanitarian intervention to be legal, it has to be authorized 
by the UNSC under chapter VII. On the other hand, even if 
force is used by a state or group of states without resorting to 
the UNSC or without the latter’s authorization, the forceful act 
will be illegal but it will still be legitimate since legitimacy, as 
Macklem asserts, is based on «ethical obligations»(41) of states to 
protect human rights and not on what the UNSC may or may 
not say on the matter.

39 Bosco. «Five to Rule them all», p. 165
40 John Curley P, «Is There A Right To Unilateral Humanitarian Intervention And, If Not, Do Catholic 

Social Principles Demand One?» (online) available from www.stjohns.edu/media/3/29083ff4255a4c11bd6
382ee7da7ed61.pdf(accessed on 28 December, 2011)

41 Patrick Macklem, «Humanitarian Intervention and the Distribution of Sovereignty in International 
Law», Ethics & International Affairs, (2008), Volume 22 (4): 369
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Ghali stated in his report to the UNSC in 1992 that «The time 
of absolute and exclusive sovereignty, however, has passed; its 
theory was never matched by reality»(34). Moreover, the then 
UNSG Kofi Annan said in 1999 that «it is the peoples’ sovereignty 
rather than the sovereign’s sovereignty»(35) and later developed a 
new doctrine of humanitarian intervention while addressing the 
GA of the UN through which the core interest of the UNSC 
was the individual sovereignty rather than the state’s sovereignty. 
Annan defined the individual sovereignty as «the human rights 
and the fundamental freedoms of each and every individual»(36). 
Kofi Annan’s humanitarian intervention doctrine came into 
existence as a result of the UNSC’s failure to respond to the 
genocide of Rwanda in 1994 and Srebrenica in 1995 and Kosovo 
in 1999(37) where in the latter case the NATO used force to stop 
ethnic cleansing without the SC’s authorization.Holzgrefe(38) 
defines the term ‘humanitarian intervention’ as being «the threat 
or use of force across state borders by a state or group of states 
aimed at preventing or ending widespread and grave violations 
of the fundamental human rights of individuals other than its 
own citizens, without the permission of the state within whose 
territory force is applied».

Therefore, gross violations of human rights were considered to 
be threat to the international peace and security and the SCR 688 

34 UNSG Report to the SC, «An Agenda For Peace—Preventive Diplomacy, Peacemaking, And Peace-
Keeping», UN Doc. A/47/277–S/24111, paragraph 17. (online)http://www.unrol.org/files/A_47_277.pdf 
[accessed on 14 December 2011]

35 Kofi Annan, «Two Concepts of Sovereignty», The Economist 352 (September 18, 1999): 49 - 50
36 Kofi Annan, «Secretary-General presents his Annual Report to the General Assembly»,(Online) http://www.

un.org/News/ossg/sg/stories/statments_search_full.asp?statID=28 (accessed on 18 December 2011)
37  Kofi Annan, «We the Peoples: The Role of the UN in the 21st Century», United Nations Department of 

Public Information, available at http://www.unmillenniumproject.org/documents/wethepeople.pdf (accessed 
on 19 December 2011), p. 48

38  J. L. Holzgrefe, «The Humanitarian Intervention Debate» in J. L. Holzgrefe and Robert O. Keohane, 
eds., Humanitarian Intervention: Ethical, Legal, and Political Dilemmas (Cambridge: Cambridge University 
Press, 2003), p.18
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New jurisdictions and mandates to the SC giving it more 
Discretionary Powers

The question of the Council’s flexibility in determining a 
breach or threat to peace is getting more and more complicated 
as the Council is developing to cover new fields and its scope is 
widening to entail new concepts and theories that neither were 
covered by the Charter nor existed in the decisions of the Council 
in the past.

Following the fall of communism, the end of the cold war, and 
the break-down of the Soviet Union, new states were created 
that were in conflict in some instances. Yugoslavia was torn into 
six independent states that got into conflict later on. Eritrea 
seceded from Ethiopia. The world witnessed many violent 
events through which many people were killed by their own 
nations and the conflicts shifted into intra-state instead of the 
classical inter-state conflicts. The twentieth century resulted in 
the murder of approximately 170,000,000(33) persons by their 
sovereign. Discrimination based on religion, race, or ethnicity 
has increased within a state and led in many cases to humanitarian 
disasters. This new status within a globalized world pushed the 
UN to deal with such problems that threatened, and most of 
the times, breached the regional and international peace, stability, 
and security. The UNSC had to face a stiff opposition to its 
interventionist approach from many states due to their classical 
argument of state sovereignty in accordance to article 2 (1), (4), 
& (7) of the UN charter. But the question remained whether 
human rights violations within a state’s boundaries fall within 
domestic jurisdiction or they elevate to the level of threats or 
breach international peace and security. In reply to that, the 
former United Nations Secretary-General Boutros Boutros-

33 R J Rummel, «Death by Government». (New Brunswick, N.J.: Transaction Publishers, 1994), 9
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this notion jeopardizes the basis of the SC since it tends to jump 
over the USSR’s veto(29). Reismanthen concludes that careless 
language can erode the effectiveness of the veto power which is 
actually one of the essential pillars of the SC.

Moreover, Kunz(30) questions the legality of the SC’s resolutions 
of June 25 and 27, 1950 regarding the Korean War in the 
absence of a permanent member. The Soviets and their allies 
including China, Poland, and Czechoslovakia regarded these 
two resolutions as being «illegal, not binding, and in violation 
of the charter»(31) based on many arguments including that the 
USSR as permanent member wasn’t present during the voting 
process. Moreover, they argued that the representative of China 
didn’t have the authority to represent China and therefore it was 
considered to be absent from voting too. This resulted in adopting 
a resolution by the SC with the absence of two of its permanent 
members and therefore these resolutions are deemed to be illegal 
as the USSR and China argued. Kunz then concludes that these 
two resolutions were legal, valid, and in conformity with the 
Charter since the absence of a member of the SC doesn’t prevent 
the SC from adopting a resolution on the one hand and that the 
absence of a permanent member is considered to be equivalent 
to abstention from voting and not a veto on the other hand. The 
significance of these two resolutions is immense since they are 
the «first experiment in international enforcement action by 
military measures undertaken by the United Nations in the case 
of a breach of peace»(32).

29  Ibid, p. 907
30  Josef Kunz L, «Legality of the Security Council Resolutions of June 25 and 27, 1950», The American 

Journal of International Law, (January, 1951), Volume 45 (1).
31 Ibid, p. 138
32 Ibid, p. 137
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veto power the most to mainly block SC resolutions followed 
by the USA (with 82 vetoes). It is worth noting that the first 
time to use the veto power ever was by USSR in 1946 to block 
a resolution about «the withdrawal of British and French forces 
that were stationed in Lebanon and Syria»(27). After the end of 
cold war, specifically between 1990 and 2008, only 19 vetoes have 
been used most of which by the USA (12) followed by China 
(4) and Russia (3). The decrease in the number of times the veto 
power used after the end of the cold war reflects the fact that the 
members of the UNSC agreed on the issues and how to deal 
with the cases brought before it more effectively.

Using the veto power also heated the debate over the future of 
the SC on the one hand and widened the gap between the liberal 
world and the communist world which was the outcome of the 
politically driven agendas of the SC members that didn’t have 
anything to do with its legality or international law. During the 
American hostages’ crisis that were held captive in Iran in 1979, 
the case was brought before the SC in 1980. The USSR vetoed 
the draft resolution and the resolution didn’t pass. Consequently, 
it should not have any legal value. Despite that, the US president 
of the time James Carter deliberately quoted the vetoed draft 
resolution in his announcement of the termination of the US-
Iranian diplomatic ties. What was even more surprising is that the 
ECMFM not only quoted the vetoed resolution in April 1980, but 
also adopted paragraph 5 of the vetoed resolution. According to 
Reisman, the attitude and conduct of both Carter and ECMFM 
reflect the ‘majoritarian’(28) notion within the SC since 10 out of 
the 15 members were in favor of the resolution and therefore 

27 Bosco, Five to Rule them all, p. 43
28  Michael Reisman W, «The Legal Effect of Vetoed Resolutions», The American Journal of International 

Law, (October, 1980), Volume 74 (4): 906.
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operation within the law rather than decisions according to law»(23) 
and concludes that the SC uses the law in different manner than 
a court since the former faces various situations that implies 
compromises for its role to be successful.

Another empirical example of the UNSC’s flexibility to act 
outside the limits of law is the UNSCR 687 through which it 
formulated and brought into existence the UNSCOM to handle 
the hunt for chemical and biological weapons that Iraq allegedly 
owned in the aftermath of the first gulf war of 1992 and they 
reported directly to the SC instead of the Secretariat(24).

Although the UNSC as an organ has empirically shown its 
flexibility in dealing with certain situations, its members still 
do not speak with one voice and maybe they shouldn’t do so 
in the first place due to democratic requirements. But there are 
many differences in approaching the cases brought before the 
SC since each of its members has its own agenda deriving from 
its own political view. This issue of disagreement between the 
SC members has pushed the SC to the limits and jeopardized 
its existence and future so many times especially during the cold 
war era that was marked with so many uses of the veto power 
due to the Council’s division between the Western Camp, the 
Communist camp, and the non-aligned camp. Wood notes that 
«between 1946 and 1990 some 279 vetoes were cast on average 
seven a year»(25) whereas the Global policy’s table(26) reflects the 
fact that the USSR/Russia (with 124 vetoes, mostly used between 
1946 and 1965 when the cold war was in its climax) used its 

23  Ibid, p. 16
24 Bosco, «Five to Rule them all», p.163
25 Wood, «Security Council Working Methods and Procedure», p. 154
26 GPF.com, «Changing Patterns in the Use of the Veto in the Security Council» (online) http://www.

globalpolicy.org/component/content/article/102/32810.html (accessed on 18 December 2011).
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the aftermath of a resolution following the determination of the 
situations enlisted in article 39 of the Charter. For instance the SC 
stated in one of its resolutions that «the situation in Iraq, although 
improved, continues to constitute a threat to international peace 
and security»(20) without defining what acts exactly continued to 
constitute a threat to international peace and security.

Furthermore, Higgins emphasizes on the political aspect of the 
UNSC and the usage of law as a means to serve political ends. 
She therefore argues that the UNSC is a common place that 
parties to a dispute «use international law as a means of furthering 
their political case. If law is not a fig leaf to cover disagreeable 
political realities, it is a tactical device, a weapon in the armory of 
rhetoric»(21). But even if it is so, the legal language still has to be 
based on legal grounds including international law and the UN 
charter where the justification of an action taken is acceptable 
by others. On the other hand, Higgins asserts that «when the 
reiteration of legal principles is so inappropriate to the facts, they 
cease to serve as a language which men can hold in common»(22).  
She derived this argument from the case of USSR’s invasion to 
Czechoslovakia.

Higgins acknowledges that the SC’s decisions are political 
but also notes that the political nature of the decisions are 
circumscribed by law that involves the Charter as a whole and 
more particularly article 1 (1). She then makes an important point 
based on the mandate of the SC that basically is to settle disputes 
and make recommendations calling this performance as «political 

20 UNSCR 1511 (2003)16 October 2003 paragraph 7
21 Higgins, «The Place of International Law in the Settlement of Disputes by the Security Council», p.3
22 Ibid, p.3
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an isolated decision to a special case as an exception to the rule 
of ‘non-intervention’ on the other hand just to avoid setting a 
rule or a precedence through which it obligated itself to follow 
the same path when facing similar situations or cases. It is worth 
mentioning that starting from 1991 and according to UNSCR 688 
of 5 April 1991, Human Rights violations were considered to be a 
threat to the international peace and therefore the SC authorized 
the use of force to protect human rights. Furthermore, Amaral(17) 
states that there are two essential conditions for the UNSC to 
intervene in cases to protect human rights; the first is when 
«violations of human rights must be interpreted as a threat to 
international peace and security» where the SC has discretionary 
powers of interpretation of  human rights violations; The second 
is when «the international community intervenes only when 
a state fails to face the effects of a humanitarian crisis» where 
measures adopted should be based on chapter VII.

In the Resolutions following the UNSCR 688, Osterdahl(18) 
Asserts that the SC didn’t bother to specify the uniqueness or 
exceptionality of cases to justify the military intervention for 
humanitarian reasons since «the SC does what it wants anyway. 
«Moreover, she argues that the «Security Council could hardly 
legally bind itself to act in the same way twice»(19) and concludes 
that the SC will always be inconsistent but will make law.

The UNSC not only has discretionary powers to determine the 
situations enlisted in article 39 of the Charter on a case by case basis, 
but also has the discretionary power to evaluate the situations in 

17  Alberto Do Amaral. Jr. «The Right to Humanitarian Assistance», SELA Conference Papers. Yale Law 
School SELA conference 2001 – panel 6. [online] http://www.law.yale.edu/documents/pdf/Junior_The_
Right_to_Humanitarian_Assistance.pdf (accessed on 14 December 2011),p. 13

18 Osterdahl, «The Exception As The Rule», p.11
19 Ibid, p. 12-13
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task and opened the door for unilateral intervention by states 
not necessarily authorized by the UNSC. He then gives many 
empirical examples of how the UNSC dealt with cases based on 
ad-hoc measures and solutions and not on normative standards 
and well defined grounds such as in the cases of the Iraq during 
the gulf war in 1990 and Kosovo in 1999. He regards both as lost 
opportunities to constitutionalize the SC.

In contrast to Bianchi, Osterdahl(16) criticizes Bianchi’s criticism 
and therefore is in favor of the UNSC’s ad-hocismnature stating 
that the «ad-hocist practice of the Security Council contributes 
to the creation of new norms or to the modification of the old 
ones. «He bases his article on the performance and practice of the 
SC on humanitarian intervention and argues that the SC is still 
making law even through inconsistent or repeated practice. In 
doing so, she empirically analyzes the UNSCRs that authorized 
the use of force on humanitarian intervention starting from the 
end of cold war to see whether the humanitarian interventions 
were justified on the basis of the ‘uniqueness’ of the cases. She 
concludes that the SC has shifted its pre-cold war policy in 
exceptionalizing the situations of military interventions. But the 
post cold war era was marked by switching the exception into 
the rule through authorizing military interventions to cases not 
of interstate conflicts, but rather of internal conflicts of various 
types that was accompanied by gross human rights violations that 
needed to be stopped by military intervention. In doing so, the SC 
was cautious in labeling each and every situation as being ‘unique’ 
and /or ‘exceptional’ in terms of the degree of suffering of human 
beings on the one hand and reflecting the notion of delivering 

16- IngerOsterdahl, «The Exception As The Rule: Lawmaking On Force And Human Rights By The Un 
Security Council», Journal of Conflict & Security Law. (2005), Volume 10 (1): 15
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is best described by Judge Shahabuddeen(11) who questions if 
there are any limits to the Council’s powers of appreciation in 
characterizing a situation as one justifying the making of such 
decision and ends his statement by asking «if there are any limits, 
what are those limits and what body, if other than the Security 
Council, is competent to say what those limits are?» To add to 
the political aspect of the SC’s decisions in accordance with 
the flexibility characteristic of article 39 of the Charter, Sohn(12) 
asserts that according to chapter VII of the Charter, the Council 
doesn’t need to tackle cases based on a communication by a 
state. He adds that «the Council is the sole judge of the timing 
of its intervention in any dispute»(13) and gives some empirical 
examples on how the SC was passive towards specific cases in 
1973 and 1983.

Bianchi(14) criticizes the current UNSC system for lacking 
institutionalized framework and normative basis for its actions 
on the one hand and for lacking consistency, predictability 
and fairness on the other hand. He therefore calls the current 
performance of the SC in determining whether or not in a given 
case there exists a threat of peace, a breach of peace, or an act 
of aggression which consequently results inpaving the way to 
intervention to protect human rights as being «ad-hocism. « He 
then pinpoints the fact that although many of the SC’s actions were 
inspired by human rights protection, the SC has carefully avoided 
setting precedents based on that(15). Moreover, Bianchi states that 
by providing ad-hoc solutions, the SC failed to accomplish its 

11- Franck M, «The Powers of Appreciation»,p. 522
12- Louis Sohn B. «The Security Council's Role in the Settlement of International Disputes»,The 

American Journal of International Law, (April, 1984), Volume 7 (2): 402.
13- Ibid,p. 402
14- AndreaBianchi, «Ad-hocism and the Rule of Law»,EJIL, (2002), Volume 13(1).
15- Bianchi, «Ad-hocism and the Rule of Law»,p. 268
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where Israel was forced to withdraw from Southern Lebanon as a 
«default strategy»(7) due to the armed Lebanese national resistance 
that targeted the Israeli occupiers and their proxies, known as the 
«South Lebanese Army»(8) (SLA), and not due to the UNSCR 
425 as many Israeli politicians claimed. The military operations 
held by the Lebanese armed resistance accompanied with 
psychological warfare forced Israel to re-evaluate its cost-benefit 
analysis in Lebanon and found out that the cost they are paying 
to occupy Southern Lebanon is unaffordable and much higher 
than the benefits they are receiving due to the excessive loss in 
human lives as a result of the military operations of the Lebanese 
resistance. Thus, the UNSCR 425 is a vital case that reflects the 
political nature of the UNSCRs on the one hand and the role of 
politics in shaping, wording, and issuing such resolutions on the 
other hand.

According to Higgins(9), the emphasis on the political activity of 
the Security Council is used to avoid specific legal requirements. 
This notion was reflected in the ICJ’s ruling in the case of 
Libya against the USA and the UK on Lockerbie and the Pan 
Am bombing which resulted in limiting the judicial review over 
the political body. In that sense, when Libya complained to the 
ICJ about the USA and UK, it asked the Court to look over the 
legality and validity of the SC’s decisions (namely UNSCR 748). 
The majority of the ICJ’s judges noted that the SC’s decision was 
valid based on article 103 of the UN charter(10). The situation 

7- Augustus Richard Norton, «Hizballah and the Israeli Withdrawal from Southern Lebanon», Journal of 
Palestine Studies, (Autumn, 2000), Volume 30 (1): 31

8- Simon Murden, «Understanding Israel's Long Conflict in Lebanon: The Search for an Alternative 
Approach to Security during the Peace Process»,British Journal of Middle Eastern Studies, (May, 2000), 
Volume 27 (1): 33-34

9- Higgins, «The Place of International Law in the Settlement of Disputes by the Security Council»,
10- Thomas Franck M. «The Powers of Appreciation: Who Is the Ultimate Guardian of UN Legality?», 

The American Journal of International Law, (July, 1992), Volume 86 (3).
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Israeli targets(5). UNSCR 425 was cautiously worded and did 
not reflect any explicit reference in defining the Israeli invasion 
to Lebanon as being threat to peace, breach to peace, or act of 
aggression according to article 39 of the UN Charter. Instead, the 
resolution expressed in its introduction the SC’s grave concerns 
about the «deterioration of the situation in the Middle East and 
its consequences to the maintenance of international peace»and 
thereforethe resolution took measures to insure «restoring 
international peace and security»(6) through establishing the UN 
Interim Force for Southern Lebanon that still operates up till now. 
By doing so, one can implicitly conclude that the UNSC used the 
second part of article 39 through taking measures in accordance 
to articles 4 and 42 to maintain or restore international peace 
and security by establishing the UN Interim Force for Southern 
Lebanon although without defining a timetable or a mechanism 
for doing so on the one hand and UNSC deliberately avoided 
determining the Israeli invasion as being a threat to the peace, 
breach of the peace, or act of aggression on the other hand. The 
1978 Israeli invasion of the ‘Southern Litani River’ was followed 
by a bigger and wider invasion to Lebanon in 1982 where the 
Israeli occupiers reached Beirut, the Lebanese capital, and forced 
the PLO to withdraw from Lebanon. The UNSCR 425 didn’t 
serve its purpose because the Israeli occupiers didn’t withdraw 
from Lebanon as a result of implementing the resolution itself 
that deliberately lacked the appropriate teeth by virtue ofavoiding 
the use of force due to the influence of supportive policy of certain 
SC members towards Israeli interests. Israel kept on occupying 
most of Southern Lebanon for twenty two years until year 2000 

5- Clyde R. Mark and Alfred B. Prados. «CRS Issue Brief for Congress: Lebanon», June 10, 2005 [online] 
available at http://fpc.state.gov/documents/organization/50261.pdf [accessed on 23 March 2012]

6- Third Paragraph of the UNSCR 425
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Council disappeared»(2). In other words, the political might of 
the great powers is superior to any consideration to law within 
the SC since their problems will be solved in accordance with 
compromises and not by resorting to law.

Moreover, within this context, it is worth noting what 
the Brazilian representative to the UNSC stated during the 
deliberations at the SC to adopt a resolution dealing with the 
Corfu Channel dispute that recommended both parties to refer 
the case to the ICJ (UNSCR 22) since it took place at the early 
times of the SC and questioned the political and/or legal structure 
of the organ. Before supporting the resolution, he stated that «the 
Security Council in this case had been asked to function as a 
tribunal, which it was not»(3) concluding that the SC’s function 
is political and not juridical. Similar stance was adopted by the 
Egyptian representative to the UNSC while discussing the Suez 
Canal’s Crisis in 1947 where he stated that he’s not relying on 
the juridical considerations since the Council isn’t limited to the 
legal aspect of a dispute brought before it(4).

UNSCR 425 is an interesting resolution of the SC’s early days 
that reflects the discretionary powers of the UNSC in activating 
article 39, as a whole or in part, and the influence of political 
agendas of the SC member states on resolutions. The latter 
resolution was adopted due to Israel’s invasion to Lebanon in 
1978 under the name of «Operation Litani», through which 
Israel aimed to destroy Palestinian bases located in the south 
of the ‘Litani river’ that were used to launch attacks against 

2- David Bosco, «Five to Rule them all: The UN Security Council and the Making of the Modern 
World», (USA: Oxford University Press, 2009), 98.

3- Security Council.International Organizations: Summary of Activities: I. The United Nations. International 
Organization (1947),Volume 1 (2).

4- Rosalyn Higgins, «The Place of International Law in the Settlement of Disputes by the Security 
Council»,The American Journal of International Law, (January, 1970), Volume 64 (1): 10
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is vital to determine whether the SC enjoys flexible and broad 
discretionary powers since if its decisions were legally driven, 
then it has to abide by what the law stipulates; but if its decisions 
were politically driven, then it can be flexible and take decisions 
that put an end to the threat or breach of international peace and 
security of a case brought before it without being limited to the 
application of the law or considering previous decisions to similar 
cases. This brings to the fore the legal versus political nature of 
the SC decisions’ debate that will be highlighted in detail in this 
section. Therefore, this section discusses the SC’s performance 
during the timeline of its establishment in the aftermath of the 
WWII until the beginning of the 21st century. In doing so, this 
section highlights the most important events that challenged 
the unity and efficiency of the SC including the Cuban Missile 
Crisis, the US diplomat hostages held by Iran following the 
Islamic Revolution in 1979, and the UNSCR 425. This section 
also reflects the conduct and behavior of the UNSC in defining 
what constitutes a threat to the international peace and security 
on the one hand and the measures taken according to that on the 
second hand.

On the matter of political aspect overcoming and superseding 
the legal within the UNSC, the academic literature reflects the 
gap between both notions. The situation is best described by 
the statement of the Ivory Coast ambassador to the UN while 
discussing the Cuban Missile Crisis in the 1960s. The Ambassador 
mentions that within the UNSC «if there was a dispute between 
a small power and a great power, the small power disappeared; 
if there was a dispute between two great powers, the Security 
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powers and resolutions or based on unilateral interventions?
This essay tries to answer the abovementioned questions briefly 

due to the space limit. In doing so, empirical critical analysis of 
the UNSC’s conduct and behavior will be adopted throughout 
the essay in order to draw concepts and have a clearer picture 
of the discretionary powers of the SC in defining and deciding 
which of the cases constitute a threat to the international peace 
and security on the one hand and the measures authorized by the 
SC to maintain and restore them on the other hand. Therefore, 
this essay is divided into three basic parts each of which entails 
some answers to the above questions. The first part is an 
introduction to the UNSC and its working mechanism through 
which the political and legal debates will be highlighted to see 
whether the SC has restrictions imposed by law to follow, or it has 
discretionary powers to decide upon each case. The second part 
tackles the evolution of what constitutes a threat to or a breach of 
the international peace and security thus widening discretionary 
powers of the SC by including human rights issues based on the 
‘humanitarian intervention’ doctrine and the ‘R2P’ concept. The 
third part deals with the SC’s discretionary powers over the ICC 
and whether or not a specific case constitutes a threat to the peace, 
a breach of the peace, or an act of aggression and therefore should 
be referred to or deferred to the ICC. The essay then concludes 
with some important findings on the UNSC’s performance and 
suggests many steps that improve its efficiency and productivity.

The legal vs. political debate of the UNSC’s nature
When the UNSC takes decisions and determines a case to be a 

threat to the peace, a breach of the peace, or an act of aggression 
according to article 39 of the Charter, does it do so based on legal 
or political motivations and/or basis? The answer to this question 
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to be inadequate; thus authorizing the use of force necessary to 
maintain and restore international peace and security.

The article that paved the way for the UNSC’s flexibility in 
choosing to take or not to take measures to maintain and preserve 
the international peace and security is article 39 of the UN Charter. 
It provided the SC with discretionary powers to determine 
whether or not in a specific case there exists any threat to the 
peace, breach of the peace, or act of aggression and accordingly 
make recommendations, or decide what measures shall be taken 
in accordance with Articles 41 and 42 of the Charter.Wood states 
that «the most two common instruments to issue from the 
council are resolutions and presidential statements»(1) where the 
former is the Council’s traditional instrument; binds the states 
concerned according to article 25 of the UN charter; and is used 
for formal actions and more significant matters and the latter 
requires consensus of the SC members; is more ephemeral; and 
used when the Council wants to comment less formally on a 
particular development.

Consequently, many questions are raised about the effectiveness 
of the UNSC decisions on determining whether a case constitutes 
a threat or breach to the international peace and security. How 
these decisions, whether resolutions, presidential statements, or 
recommendations are taken and on what basis? Is the SC immune 
to political agendas or it is amenable to political wills of its 
permanent members while adopting a resolution? Who decides 
whether there is a breach of the international peace and security 
and on what criteria, if any, and what are the measures taken? 
Are these measures also taken based on the SC’s discretionary 

1- Michael Wood C, «Security Council Working Methods and Procedure: Recent Developments», The 
International and Comparative Law Quarterly, Volume 45 (1): 154
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Introduction
The UNSC is one of the six organs of the UN 

as stipulated by article 7 of the UN Charter. 
Its main jurisdiction and mandate is based upon the 
idea of maintaining and preserving the international 
peace and security.This idea finds its roots and basis 
in chapters VI and VII of the UN charter where the 
former tackles the «Pacific Settlement of Disputes» 
through soft means and authorizing measures by not 
resorting to force, and the latter gives the UNSC the 
right to take a further step if the SC considers that the 
measures taken by article 41 are inadequate or proved 
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